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YVES BOISVERT 

J'ai vu se lever 

la nuit 

quand un matin 

mon coeur a fait le saut 

Faire le saut 

c'est faire le saut 

oui, il y a des raisons de 

sursauter 

devant autant de 

nuits illuminées 

de mon enfance 

reconduites au jour 

d'aujourd'hui 
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